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W B M m m i M . — Ecole d'Infanterie. — 
/sejcice, sur U Mmin du 3 mii f Orfsaise-
.•>o d* b Cosepae»;». »a Triei-CaiUomx. Rat-

u a H n i i l * « à. «0, D n D i P i K t , Déplaea-
n ia t «a estaioatiettei. Départ. 8 fa. 10. Le» 
aftu»-otfielerB •• déplaçant par leura propret 
mertm, sont pni i d* paiatr à » fa. 10. 
' . m d P î i ' i . Kcndei-rou. à S*».. Zjliia du 
T'ias--Cailîoux. Prîôr. d'emporter lea docu-
cîiati retui» la 2j arr.l : Ordres, topos, cartes, 
.-rre du Capita.ce Bouroo, crajoa ou .tjlo. 

AJC0AJJ PS» aUCPIeOTSa DB L'WDBS 
7 U B Ï U T 1 L S . — Dimanche t mai, réunion 
eteaauella dea ssaaabre* do l'amicale, da 10 a 
U h., au s.e-re aoeist, à Roubaix : Rombonrts-
ment dea alloeatioua aaaiadil. inscription de» 
uijieeux Bombrei et remise dea lirreti et 
cjrto sa* aouraaux iraerite. reoseif ueioeite 
.l'Ttra a* i m a t l l do* cotiaatioaa. La paie-
mccl dos prisses pour U communiom ooloaoalla 
»..» faito aaa araete droit. Lea prestattsai 
do la Caiaaa central» da maiadio dea Aiau-
raaoaa Soeialee (Murualité du Nord) seront 1 
ri dupoeltio* dea membres. Da service : Mil. 
Lamm François, J. Xoeteert. 1. Cueron. A 
' l h, rdaaioa da la Comatinsion adminittr»-
: et, aana b présidence da M. Alfred Djua.it 
Vi'ttioaa laapartaatas. 

rRBtnATlov om* A M I C A L E S D E L'EN-
iziaMWÊtmtr U S K X D E R O U B A I X ET 
S » (UBTOKS. — U s deleinéa sa t.onra» 
i'HasassrMek aont priée da prendra la train 
da S k. M * Usa*. Poar las, Amicaliatea de 
N>tra>Daaso. landos-tons à Lille A » k. 30, 
»-réi TfosHJ Los aéeoees et réunion» auront 
I au KM aVa CBoeher. 7, k Hasabrouck. 

ngntJM xtcxmiDB. — vor» ( e a p«-
r<i da U Jala. — Il oat rappel* aux membre* 
de l'Axaicala que- lo delà, d'inscription donné 
pat la r^i-L. oxpirsii jeudi. Néanmoins, las 
-•virdatairoe oonrroni encore as faire inscrire 
à 1 Eeola Ttadradi atstla JUKU'» i l b , d»r-
nier delà 

CIBCTLX VOLTQL0TTS. — tiactloa ta-
slelee, — En raiao* doa fîtes du 1er mai, le 
réunion prarua pour ta soir vendredi est *up-
aiieaBS. 

CHAMBRE 8TXDICALZ DES GARÇONS 
SRASSBURS, UQUOKISTES. — Aseembi»e 
çioérele» lo dlmaacbo 3 mai, à 15 t>.. au 
a Ofo du Syndicat. A l'ordre du jour : Rapport.; 
mcral et financier; importante Cdciiiaa A"! 
^r.udra au sujet dea salaire*. 

VUlOtt AMICALE DES TAILLEURS DE 
F.v-DBAIX-TOUKCOINO ET BANUEPZ. — 
la réunion (énérala aura lieu k Roubaix le 
Inndi i mai. k 17 b. 30. au iié;e de la u r é -

. A l'ordre du jour : Cofpte-rendu de la rda> | 

VENDREDI J" MAX m . m 

SOYEZ PRÉVOYJUITS 
, Aj c i toujoora DO* provision 4a c JOI>-
I TA a, chocolat Mcaier su lait, en pou-
I dre, pour préparation rapide. 
j Versez .le « JOLTA a dans l'eau bonil-
lante et, mieux encore, laiaaez bouillir 
deux minutes. Vous pourrez ainsi. » tout 

I moment, préparer une taase de véritable 
chocolat an lait. C2114.1 

Journal ae KouDaix 

Lil 
AJOOALU LEON-MABLOT ET LIHTCS. — 

Vt.ourd'faoi, do » b. 30 k 12 h., jeux ••»». 
Isifaa offerte auz Àateiallaita 

MUTUELLE S E ! ANCIENS ORPHELINS 
Et OsxonaitBTEl DES HOSPICES. — Di-
• ueh» I mai. oatammet de la « Barque d'Or», 
rtja Nouée, perception des cotiiations, da 10 a. 
a midi. Do lerrice. J. Leienne et f. Tonnes». 

HARMONIE t>U MOULIN. — Aujoarl'iji 
1er aei , réunion place Carnot (Pila) k 
15 k. 30. Domain eamo-ii, répétition rénérale 
. :i) b. 3.1. Dimeocie. départ du local k : 1 fa. 

CERCLE oTszTBONIQUE DELEZENNE. — 
C't.cert cet après-midi retidredi k 14 fa. 30, 
' 1* Sali* des Fêtes, rue da IHoapire. 

A T.'.-.MTOALX PHOTO. — M. Oaj't con-
t aaasa» aujourd'hui rendred:. su sieste, k 
Itj b. 30. la conférence sor aie dével^pe-
rr.rnt des plaques diipogitircs k tons noirs et 

ASSOCIATION DE3 ANCIENNES ELEVES 
DE flJTSTITUT SBTiaN*. _ B.b.iMieaue 
le dimaacfaa 3 mai, de 11 b. k midi, » l'Kcole. 

rSILHARMONiq-ri; DU XEAN-OHIBLAIN. 
Au.ifurd'bui vendredi, concert, place du 

l>itan«y. Rondas-eoua k 15 b. W, en uni-
'» et pup.tro d'initrumect. 

r:H02AL NADAUD. 

-sBarje. 
GRANDE FA.V< ARE. — K. 

dredl. k !• fa. 30. de tous 
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C R O I X 
Lci FETES OU HAUT SAINT-PIERRE 

ET I»E LA CROIX-BLANCHE 
I e Cooj.té d»s IMei de ces quartiers 

r« >«reie les commerçants nui oat (ail 
jouer des iota diatant'he? dernier pour l»s 
rré* bon? r^riltats obtenus, ainsi que totia 
h>. (énereax donstcirs pour la proinpti-
lude k envoyer des d'»as très apprécialjet. 

Aussi le (.'oimié travaille «vev ardeur 
el .-e dépende sans compter à l'terfanis'S-
ii'<u dea (êtes. Il assure qu'elles feront le 
Htarme et 1* renom de* dits quartiers 
f.e programme et les innovations q-j'il 
réserre i la cunosité publique atnènrrout 
dans Croix une foule très dense de visi
teurs, i nui les commerçants feront le 
plus grand accueil. 

Comme il a été décidé d m - les révna>«Ba. 
d»s l»ux ont lieu to'js le» diroineh» s dans 
les diver» cafés des quartiers. La pt-o. 
«ranime étant fortement charte et ;1 seule 
lin de donner satisfaction t tous, le Comité 
prie les commerçant» de vouloir bien 
redoubler de zèle pour sabrenir aux cliar-
Itcs qn'eatratoeront |e« r«te«. 

Le» jeux du diman<-be 3 în.ii aorntet lî» u 
•laits 1»B café» suiranls: Mil . famille 
.Nuel, lfX). rue Courbet: Lar.r'r;!le. lit», 
rue Kléber Limpens, ii7. rue Anatole 
France; Bcnaeck, 03, rue Courbet. 

WASQUEHAL 
WASQUEHAL 

COMPTE MAINTENANT 
11.707 HABITANTS 

Les opérations du recensement qnin-
qnennal effectué le S mars dernier noua 
apprennent que Wasqnehal compte actuel
lement 11.Tu" habitants, au lieu de S.307. 
chiffre dn recensement de la population de 
lO'.ti. aoit une aufmentation de 3.200 uni
tés. Le nombre des maisons d'babitatiou 
s'est accru considérablement. On compte 
maintenant 3.252 maisons au lieu de 2.33.~. 
soit plua de 900 malsons construites depuis 

| cinq ans. Cette sensible augmentation pro-
' rient en grande partie dea groupée de 
; maison» i bon marché construite» arec le 
j régime doa lois Loucbeur et Rihot dans 
; lea quartiers de» Bas-Champs, de la Poste. 
j du Capreau. du Pefit-Cottignies et au 
i lotissement Phares. Le nombre des mé 
j nages est passé de 2.71» » 3.904. Quant 
i aux étrangers, leur nombre e«t propor-
j rionnrllement inférieur, puisqu'on en 
I trouve 1.702 en 1031. au lieu de 1.B1Î. 

le nombre de nationaux étant de 10.005 
contre 6.00">. 

U a e remis: de décorations, aaionrd'bui, 
k la Mairie 

A l'occasion de la fête du Travail, l'admi
nistration municipal* procédera aujour
d'hui vendredi, ii !» h. 30, il la salle des 
fête» de la Mairie, à une cérémonie offi
cielle de remise de décoration» aux mé
daillés du Travail, diplômes et médailles 
aux mutualistes, diplôme de- chevalier du 
Mérite agricole, d'officier de l'Instruction 
publique, e t c . . Les intéressés sont pries 
de se trouver à l'heure indiqué» & la Mai
rie. A l'issue de la cérémonie, un vin 
d'honneur sera offert aux nouveaux mé
daillés. 

U l t arrestation 
pour port d'arme prohibée 

Mercredi, vers midi, le garde Meinet 
était prévenu qu'un individu se trouvait 
en état d'ivresse au Café Grimonpont. 
ï», rlaee de la République, que le même 
individu était porteur d'un revolver. Le 
policier se rendit aussitôt au Café Gri
monpont, où il trouva, en effet, un nom
mé Georges Hébert, âgé de 51 ans. foulon-
uier, en logement dans le dit établisse
ment. Devant son état d'ivreiase manifeste. 
il fut conduit devant M. Msuriee. commis
saire de police de la ville. Héhert fut 
trouvé porteur d'un revolver. 11 a été , 
transféré au Parquet de Lille dans la ma-
triée de jeudi pour ce délit. U g fait, en j 
outre, l'objet d o n double proc*»-vei«bal | 
de M. le Commissaire de police ponr ! 
irresse manifeste et pour coups porté» a 

•j femme. 
PUCASSX DU CAFBEAU. — Du 1er mai ' 

u diRKEebe 3 niai, k 20 h., aura lien cbti 
M. Henri Fiêvet. rond-point da Ciprean, ta 
etrand jeu de 4-1. doté de nombreux prix en 
espèce» et en nature. Lo reliquat do ce iett, 
, .r té>e»vé feur cturres de bienfaisance tt 
l'iur le teg <J artifice eax fête» annue.'.fs du, 
l apr«a:i 

STATISTIOUE DBKOORAPHIQUE. — A-. 
roaM du rnnia d'arril oui vient da a» terml» 
n.r. le service de l'ftat-Civil » enregistré M 
déclarations de naioaance dont 19 garçors et 
il nltes. et 1 reconnaissance. Par contre, il n'a 
•'•té enregistré on» S décès. An cours de la 
meire période, a couples ont été unis par le 
UNE BARRE CE FER SUR LA TSTE. — 

Dicope au c'oantier de Bainl-utobaio peur 
. entreprise Briard, le maneanvro Paul •!»-• 
•U 7» an», 41. contour Saint-Martin, k Crox 
a reçu «ne barre do fer mt I» téta au «eearil 
•le sen travail. L'onrrier, ont port» une plaie 
-eatuse du -air cberelu. a reçu lea soins do 
U le docteur Harrc-ver. 

ABCIENS COMBATTANTS DU CENTRE 
- I.et membre» disponible» sent priés d't»»i-

ter aux fuinrailiea de M. Pjerre Debergb-.. 
uni surent lieu lundi, k 9 k. S\ en Vtf.ifm 

Maison mortuairs 

J*. achète 

Aa Tribunal correctionnel 

Le Belge et l ' A r a b e 

*a 2 0 1 • 6 CV 
SA 1 2 SIX 

Vovei son agent exclusif : 

G. VENANT 
9 0 , Graade-Rae, ROUBAiX 

LANNOY 
A L'OCCASION DU 1er MAI 

i i» Mairie 
burej.. 

ferméi. 

F L E R S B R E U C O 
La fête de Jeanne d'Arc 

Connue de coutume. 1» municipalité 
jugeant bon de ne pns donner de dou
ceurs aux enfants des éeoles libres le jour 
du 1 " mai, un Comit.- du Breucq veut que 
ces élèves n'en soient pas privés. 

Donc, le dimanche 10 mai. à l'occasion 
de la fête de Jeanne d'Arc, aura lieu une 
distribution de gâteaux et friandises aux 
enfants des école» libres. 

iis da la Paix, k » h. 15. 

SABLE DES FLANDRES 
Création GESLOT-VOREUX 

L Y S 
Deux représentations 

aa 'profit de la section jociste 
Noua rappelons que c'est aujourd'hui 

que se fera la première représentation de 
a Le Bossu ou le Tetit Parisien ». qui 
vous est offerte par la section jociste dn 
Lvs. Les Lrsaois ne manqueront certai
nement pas de montrer leur sympathie 
envers la J.O.C. en assistant nombreux 
à cette séance, qui promet nue salle archi-
• oniltle au patronage de Ljs . La repré
sentation commencera à 15 heure» pré
cises. Xous rappelons que la deuxième 
représentation aura lieu le dimanche 
3 mai. i l i heures. Il est prudertt. pour 
cette séanee, de prendre ses tiekets a 
l'avance, au « Coin Doré ». angle rl»s 
nies de Leers et de l'Eglise, tes prix des 
places est de 5 francs e t , 3 francs. 

M. OSCAR DESMETTBE, demeurant, k 
Lys, 16, me JeanBart. emploie ch«i M. Ben 
tt'iy. fllateur. rue do Lannny, plaçait dea ma. 
tieres entre lea cylindres alimentaires d'ur.o 
brieeuse lursnu'k la suite d'un fsux mouxe-
met t, il eut l'index droit pris entre lea rje-
l ibres . 11 » rtçu les soins du docteur Ji'.'.iul.: 

H E M 
« T E DU 1er MAI. — A l'occsion de la 

Fête ta travail, un concert populaire aer.é 
donné «aie du Tilleul, le vendredi 1er m»i. \ 
S k. la aoir. An procramme:,» Tu t'en ao i-
Tiendraa Caroline ». comédie bouffe en 1 e c ; 
«Agathe est neurastbéniqu» >. pièce de feu-
rire en 1 acte. Intermèdes nombreux et »aréi. 

/Cari-Zoulel', un jeune gaillard au 
teint ol ivâtre, originaire rie Tunisie , est 
ç a de ces Arabes nomades qui parcou
rent la France pour y vendre des p e a n i 
de biques ou des cacaouettes. 

Poursuivi pour avoir donne un 
l o u p de po ing à un autre colporteur, il 
ne parait pas compreudre que la jus
tice lui cherche nois« pour une aussi 
mince bagatelle. 

Il nie d'ailleurs avoir f rappé le plai
gnant, un Belgp, qui répond au nom 

i' l.ai'iiionieiiv, de Sns-ei i ibruckc 
Toujours souriant, Zari-Zoulcf e s -

f l iqne au Tribunal, dans un jai-jon 
t tmpos i t e , qu'il a eu une s imple dis
cussion avec SuFsercbroeke ; il se sont 

j btusculés, mais aucun coup n'a été 
' échange. 
| — Zari-Zculef pas ru.i.'hant, sidi..., 
I flée.lare-t-il avec une douceur onctueuse. 
i Des bons comme lui, y a pas besef, 
[ sidi... Pas seulement faire mal à une 

mouche ! 
— Alors, vous n'avet pas frappé le 

plaignant ? 
— Non. sidi ! On s'est cliamsillé, on 

s'est dit des gros mots : il m'a appelé 
quadrupède du désert, ça veut dire 
tbameau, «>idi... alors moi, j e lui ai dit 
qa'il était le fils de Mannebenpis. . . Il 
s'est fâché et m'a cnco.-e envoyé des 
injures, sidi... 

— Et t.oiirqnoi code discussion svait-
eile éclaté f 

— V a p a s eu d'éclatement, sidi... 
Un n'avait pas d'armes à feu... 

— Non : à quel propos vous étes-
vous disputés tous les deux ? 

— A cause de sa camelote. Sogcem-
broeke, il vend dos caries postales avec 
ries moukèrea dessus... des moukercs 
rigolotes eu costume de bayadères. . . 11 
m'en avait donné une, sidi, et après ça. 
il prétendait que je devais la lui payer . 

— Vous étiez camarsde avec Sussem-
brocke ? 

— Comme ça... on fai-ait route en
semble... 

— Où aviez-vons fait sa eonnaïs-
Êtnee ? 

— Sur la route, sidi... On s'est ren
contré et comme on allait du même 
poté, ou a fait route en5emble en cau
sant. 

— Et vous avez fini par causer à 
coups de po ing ? 

— Non , sidi... Tas de coups de poing, 
jamais , macaehe '.... 

— C'ependaut, quand Stkssembroek 
t*t allé porter plainte à M. le Commis 
saire de police, on a constate qu'il avait 
le nez enflé et qu'il saignait abondam
ment. C'est consigné au procès-verbal. 

— Je ne sais pas , sidi... je sais scule-
UiPnt f|ue je n'ai pas frappe. 

— Alors-, il s'est frappé lotit seul ? 
— Oui, sidi... 
Zari-Zoulef retourne s'asseoir au 

bsne des prévenus et l'on introduit !c 
plaignant. 

Sussembrocke jette un regard furi-

bond à l'Arabe, qui continue à aasgrirt 
doucement. 

Huis il i-aeonte à son tour la scène 
et a fârme que Zari-Zoulef ]ni a donné 
un coup de poing sur le nez, savez-

Tourcoing 
— C'est pas des choses à l'airp. ça ! 

Ecoute/, voir un peu pour une fois. . . I l 
m'avait injurié, c'était déjà bien et pour 
clés injures j e n'aurais rien dit. Mais 
recevoir un coup fie poing sur le nez, 
est-ce que Ça est sérieux, ça / Alors , 
j'ai été trouver le maître de la pol ice 
cl je lui ai dit : « Monsieur, prenez 
!a peine do rpgaider mon nez en face. 
Est-ce que ça ne se voit pas que je 
viens de recevoir un coup de p o i n g des
sus ? » Et monsieur le chef de police 
il m'a répondu : « Si ça se voit ! j e 
voua crois, savez vous '. Prenez doue 
votre mouchoir pour vous essuyer, car, 
si vous continuez de saigner comme ça. 
vous allez inonder mon bureau, n Alors, 
j'ai pris mon mouchoir et j'ai dit mer
ci en m'en allant. Ça est sûr, ça !... » 

— Bref, vous malmenez voire dépo-
pesit ion ? 

— J e vous cro's que je la maintien' , 
savez-vous ? 

— Qu'est-ce qne vous avez à repon
dre ? demande M. le Président à Zari- j ;,a décision 
Zoulef. 

— J e le plains île tout mon cœur, 
l époudi t l'Arabe, pour l'accident qui 
lui «>-t arrivé à son nez, mais je le 
jure par Allah, je n'en suis pas la 
cause. 

Il y a un témoin, nous allons l'en
tendre, dit le président. 

Ce témoin, un journalier qui pas
sait au moment de la scène, déclare 
qu'il n'a pas vu le prévenu frapper 
Sussembrocke. 

— Que vous n'ayez pas vu le coup 
de poing, sVcrie celui-ci furieux, j e ne 
peux pas savoir ea ; mais je l'ai reçu 
tt nt de même, ça est sûr, ce ! 

M. le Président invite le plaignant à 
se calmer. D'ailleurs le témoignage du 
journalier n'inspire qu'une médi.iere 
confiance parce que Zari-Zoulef lui a 
payé, à boire après la scène. 

— Qu'e-t-ce ça prouve ? dit l'Arabe, 
tn peut bien boire un verre ensemble, 
sidi... Et. puis , on dit tout de même la 
vérité après, quand on a juré. 

— Enfin, le plaignant a élé frappé, 
»' il ne peut l'avoir ôlé que par vous. 

Les autres juges sont de cet avis. 
En conséquence, il n'est tenu aucun 

r i inpte de la déposition du témoin et 
Sussembrocke obtient .gain de cause. 

Il a le plaisir de voir condamner soi: 
adversaire à 16 francs d'amende. 

— Ça e-t de la. bonne justice ça, 
snvez vous ! dit-il en sortant de l'au
dience. 

— Tu crois, réplique Zari-Zoulef. 
Moi, je dis m u , c'est pns toi qui tou
cheras l'argent '.... Alors .'... 

M I C H E L N o n : . 

AojwaH'awi, Viadradi 1 " mai t 
Hôte! «• TUla : Ewt-cieil d» » k 11 k. 
Cela*» d'Epargne : Fermée. 
Et»kue*»a>nt Malet»»» «a Bâta» : gérai. 
La rku da 1er sud : 10 k . rafale» dt «ee*. 

r.-:ieaa. Conr d'Ho.naur «V* l'Hot»! da Tille: 
— U k. SO, concert s»)aaro da l'Hôtel de 
%*ile»i — 1s k., concert aa <raaatf: — A 
tt it i f 4» U k., réjonlsaancta dais lea «nar. 
t:ers: — 1S k. S0. départ 4» :» course er-
t'.'ttU place dn Blanc-Seau. 

des prenaient» d» groupe» «t i 
de» porte-drapeau. 

A 21 h., illumination du 
A 21 b. SO, feu c artioce, Base* «la k 

Victoire. 
VENEZ «COUTER nos »Ue»«l»-S •> 

SCXTOVOX. — HENNION, 185, rue «ta 
Ménin, Tourcoing. 3284T 

CE QUE SERA L'EXPOSITION 

DU « VIEUX TOURCOING » 
Ees A mit de Tourcoing organisent. 

avec le patronasa de la Municipalité, 
une exposition dite du Vieux-Tourcoing. 

Cette exposit ion groupera les oeuvres 
d'art et les documents se rapportant au 
tsanai de la ville de Tourcoing. El le aura 
lieu à la Galerie Van Oost, 30 , rue de 
t o u r n a i , k Tourcoing:. Elle sera ouverte 
s u publie du 2 3 mai au 1 " jnin. L'inau
guration en aura lieu lé vendredi 22 
niai, à 5 h. 30, sur invitation. 

Les artistes-peintres, dessinateurs, 
sculpteurs, g r a v e u r s arti«tes.photogra-
phes participent à l'exposition sur invi
tation. Leurs o?uvres sont soumises à un 
.;ury qui apprécie souverainement s'il y 
:i lieu de les aecerpter on de les refuser, 
sans avoir à rendre rompte des motifs de 

M. Antoine Scf ard est M I 
ticcvconral 

de U République Arfeatine 
Nous sommes heureux d'anaoateer que 

M. Antoine Serard, associé da U Maiaon 
fsegard H C". 34 , rue Fait lnert», à 
Tourcoing, est nommé vice-eongnl de la 
républ ique Artrentine. 

«jf. Anto ine Segard. qui sera le ben
jamin du corps consulaire da Tourooimr. 
tueeède k son père, M. Jnlea Ratrard, 
décidé en 1929. qui f u t riee^oïkgol <U 
la République Argent ine pendant trente 
<1 un ans et a toujours témoigne dans 
''exercice de ses fonctions de l'esprit 1» 
plus large et de la pins hante conr-
k i s i e . 

Les liens de nos villes avec la Répn-
l.lique Argentine, liens si nombreux ait 
si important- , se trouvent de nouveau 
reconnus officiellement p a r lea Gourere 
r-ements des deux p a y s . N o m ne •pou
vons que nous en réjouir et fél iciter la 
rouveau consul. 

Il était ju - te que ce poste restât à 
un membre d'une de ces grandes mai-
•f.n» rie négoce de notre place , dont 

Il pourra se prononcer sur la récep
tion éventuelle d'oeuvres d'arts appl i 
ques et d'ameublement, immeubles et 
< bjeta ayant trait à la vie locale. 

dr' > r b i e n ' m e t r r e ^ £ ± 2 ' " J " \ ™ ^ avec X e t T u i o S t S W l 

A u .cours de cette exposit ion, le Svn- \ i ».1!,»:„. c„„ i » • • • j 
dicat rf'initiatir» « m n i - . , . " **- Antoine Segarvl e-t originaire de 
oicar. a init-iatire orcranise aussi une e i î o u r c o i n g . où il est né e n 1903 . I l a 

tecompli plusieurs séjours en A r g e n 
tine. 

lx's bureaux du vice-corisulat, pour 
ir-s pa.sseports, pouroirs , pap ier s nota
riés, etc.. Feront ouverts ton» lea .iourt. 
31, rue Faidherbe. de S à 12 heure» et 
de 14 à 18 heures. 

CUIR REPOUSSÉ, outillage, fournitu
re», cour» et leçons. 4r5. rue du Vieil-
Abreuvoir. Roubaix (nouvel invmeubleV — 
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position Té*respective des œuvres de 
.Àf. Al fred Desplanques, dans lesquelles 
t e maître s'est inspiré de Ja r i e locale. 
Les personnes qui posséderaient des 
oruvres de cet artiste rentrant dans le 
cadre de l'exposition sont invitées à 
vouloir bien en effectuer le prêt au 
Svndicat d'initiative, afin qu'elles soient 
exposées. 

Los artistes et amateurs peuvent met - . „ , . , , „ , . , 
tre en vente les œuvres exposées. DauE | Depot de l'Artisan Pratique. 
.%e cas. il sera perçu un droit, de 10 p . c. 
sur le prix de toutes les œuvres vendues, 
comme participation aux frais de l'ex
position. Ce dernier droit ne sera perçu 
e u e jusqu'à concurrence des frais géné-
v.iux rendus nécessaires par cette ma-
uifestation. Le Syndicat d'initiative se 
Lorne à mettre rn relation K-s vendeurs . Ç.nqnanteDa 
avec les acheteurs. 

L'exposition des œuvres qui ne sont 
pas à vendre est gratuite. 

L'envoi et le retour des œuvres expo
sées sout toujours à la charge des expo
sants. 

Le Syndicat d'initiative donne aux 
artistes et aux amateurs l'assurance que I du Flocon : Pim.inebe 24 
ies œuvres exposées seront entourées de-) chant: lundi 2-1 (Pentecôt 
tous les soins nécessaires ponr assurer 
leur bonne .conservation, cependant i! 

LE CONCOURS DE CHANT. 
DÉCLAMATION ET COMÉDIE 
A L'AMICALE DU FLOCON 

LES 24 ET 25 MAI 
festivités prévue» pour le 

re de l'ouverture de l'Kco'e 
du Flocon. l'Amicale de» anciea» élève» 
organise pour le* dimanche 24 et lanxesi 
2.1 mai. un concours de chant, de dérlu-
mation et de comédie, sous la préside», a 
de M. A. Oofselin. instituteur U"Uoraire, 
officier d'Académie. 

Toutes les épreuves a«r»m lion chu* ta 
salle des fêtes de l'Ecole Jean Usée, rue 

'. i» L". u., 
!l h., d é l 

ation et 4 15 h., comécl e. 
Les concours seront réservé- aux mem-

WATTRELOS 
LîS EJéECTEUS? AV COKSEIL DS0 ?BC 

D HOMMES •— 11 a *4 rr<*r£»î- a la r*vll<Ml 
*l+t iiHf» tr'eoto-«I»ît pour !• Conitil 4*1 Ffa-
d 'MniM. Eo voici li»» t/taltÉU: 

A. .*<<vt.<»B inda*trien*. — I r« rei*.;orit: 
l.'"<i7 Mrfltqn ouTri'r». 14 flpctttjri» p«-
ttoun: Zf eatav*rf«: 2-033 lledenrs navrl*». 
1- é>ct«uri patron»: .'*» catffona: Cl» *l#rr 
truri oi|vr(*rf, 13 é-*Kteura patrosa; 4« ta-
Ugoria: 41-S élarifqf» oii*ri#Ta, 3* *!*?<* t en rt 
Mtrooi: Sr < .it. gor-je : 1.143 »*Ur1»*fjra on-
vr.#r», 21 é'.ectcara patron»; 6« tratffnric: 164 
•*lcrlt>urs ouvriers, A4 4>«t#ur» patrooa: ~* 
Mtaforj*: 169 t.*H««n wrritrt, 39 *ÎM. 
t.éurs Patraiw. Tottttt: S .4« èUelevm #a-
vr|fr» t*t 2"1 (rUcttura patrons, aoit *n t>mt 
.i.646 électeurs. 

H h*fti«n Cft»m»r«'U''- — 1 r# c»t*-a;orio: 
j2s él*rttura empiré*, on *Mecfnjra patro;*«. 
Jt- ritffori**: 04 é*ttt%i» «uipinisi, 23 èlw 
t#-jri pat moi. Totaux: Sâ3 #;«. teara •«!-
p > v - , ii é.«et«afl pjtronJ. ao;t en tout ôÔt 

, . • 

KUUtOK éWinaCIFaUst. - - ^ i . u r l 
rffiflr«4L raaaeanb.ewfnt à ^ h. ?>. •*«• 
Hubert Viameoen, 20, rue Hrnri-Carette. 

• EXCURSION A BRUGES-
I.e 4 Mai 1W1. a l'occasion de la Pro-

cession au Salnt-Sano, 1 BRUGES, In 
S. T. A. R. N. et l'E. L. R. T. •rgassseal 
un sertie» d'autocar-. 

Prix, «lapart de Lille ; M fr. 
I'épart ele Roubaix ou Tourcoing : 35 fr 

Nombre de (tiare» limité. 
Prendre *»> billets d avance • 

— a Lille : au a l f a t u Plaça du TMèlre 
— à Marc* : au dépôt trantaajs L.L.li.T 
— a rtaebafx : kioso.ue de la G'-Place 
— à Tsarcalag : Haaaa* de la G*-Plaee. 

i tntal dp» éleeteurs in»<-riia en 
IBJl e»t de C.Slû. Kn 1?30. il 7 avait S.SStj' 

.•l.cieure. aoit nue augmentation de 43 1 élec
teur 1-eur l:Cl. 

Pourquoi va»» assurer saas voir 0 . B.AAS. 
C.-olsé-Laroehe. Tél. 3ST I/a Afadeleine, d 

ÏHAMUACIVV DE «EBVICE — Aujoor. 
d'oui. 1er mai. H. Conibaad, 40. rue Cartrot; 
Jnr.1n.l1e 4 mai. il. ltelrue. 316. ru» CaroOt, 

A L AMICALE DU PLOUTS. — Pimar 
•aa, 3 mai, k 14 k.. réuainn nenrnelle. C u l 
tinjatloo d» arvaod eoaroura d- tir k la cir.e-
bute. Jeax diefra, pr'>liotkéqu«. 

AUX MtTTn»Ca DIT TBAVAIL r'oaion la 
tim.tK-he .1 mal. k 1» h., cjei M. Paul l'e-
:ourca.?e. 26. rue Caraet. 

A t'AS»OCIATlO» SAINT LOTJIS. — 
da l'A» at-ie nt tarîtes k 

inertrieile qui aura lieu .» .U,.-J. 
1 mat. k :> k. 45. 

A LA PATBIOTE. — Vendredi J'r mu. 
rendet-tous k B 1.. 3». au local, des popil.w» 
»t adultes, en tenu» d'été. »»ur greadr» parti 
au f'Tlèxe. Préaeneo oblifatoire. Le frro-jpté 
d-» aa-ieits e»t pries de prendre part éjal-c-
aient au eortég». 

CCTCILIA DU CBETIKIER. — Aujnut. 
i kul. vendredi i U b. 30. rauemblement ai 
•ié»e. Cêfi l'eron. I, rue du Créltaïer. pei-
participer au eortege. k l'oteaaieai do la téta 
ii trarall. I.e-lofe, k 1« h., rendez.^ 

el-L p« i 

C O R D I A L M E D O C 

L E E R S 
Le bureau de Poste 

Lt premier coup de pioche 
II .v a treize mois, à la suite des nom

breuses démarches du Syndicat d'initia
tive de Leers et de plusieurs personna
lités. 1» directiou des Postes avertissait 
l'Administration municipale qu'après un 
nouvel examen de la question, elle était 
disposée a doter la commune de Leers 
d'un établissement de facteur-receveur. 

Le Conseil municipal aecepta tout de 
; wiite cette proposition. I n mois après, 

elle décida d'aliéner uue partie du jardin 
I du presbuèro jour v construire le bureau 

de Poste.-. 
SI. Derégnaueuirt, architecte, fut chargé 

tic dresser les plans» et de lever les der-
! uière» difficultés. Ces plans cl le devis. 
i prévoyant une dépense de lHli.oOtl francs, 
I furent adoptés dans la réunion du Oin* 
' seil municipal du i'.i novembre 1930. 

L'adjudication îles travaux eut lieu le 
»amedi 11 avril dernier. Enfin le pas déci
sif vient d'être fait. L^s ouvriers sont à 
»ied-d'q?uvre. On a démoli hier la partie 
.du mur du jardin d i presbytère ,1 l'empla-
1 emeat duquel doit être construit le bureau 
de Poste. Dèa lundi prochain, les travaux 
de terrassement seront entrepris. 

Le bureau de Poste aura un front â rue 
de huit mètre». 

La bâtisse »e composera de deux parties 
bien distinctes: le bureau de Poste et 
l'habitation du facteur-receveur. 

Sa façade, de trè» bel aspect, en fera 
une des plus belle» constructions de la 
commune. 

Tout le confort moderne «era installé 
dan» le bureau de l'oste de Leers: eau 
potable, éclairage électrique dans tonte» 
les pièce», gaz avec cinq bee» de secours. 

I * Conte.l municipal a décidé de com
prendre dans la construction du bureau 
de Poste la reconstruction du mur ue 
elôture du presbytère, lequel menace ruine. 

LA BÉNÉDICTION DU DRAPEAU 
DE LA SOCIÉTÉ 

« LES FRANCS-TIREURS » 

La société de tir à l'are « Le» Franck-
Tireur» s vient de faire l'acquisition d'un 
superbe, drapeau, dont la bénédiction aura 
lieu le dimanche 3 mai à, la me&»e de 
10 heures. 

Fondée en 1S0O, cette société, une des 
plus vieille» de la commune .compte actuel
lement une trentaine de membre». L* Con
seil d'administration e*t composé du pré
sident SI.. G. Lczi: secrétaire. M. Camille 
Seletnbier; trésorier, M. Alphonse L>el-
court. 

Chaque année, les Francs-Tireur» par
ticipent au prix du Conseil général et s'y 
classent toujours arec honneur. 

I/ors de l'Exposition internationale dt 
Poubai i , en 1911. la société ottint le 
10* prix avec plaquette de bronze et l'un 
de ses membres. SI. Albert Uecocq. obtint 
le 3* prix individuel sur des centaines de 
tireur» éprouvés. 

Cne vieille coutume chez les Fruies-
Tireurs est le tir annuel du * roi ». Ce 
tir a lieu entre tous les sociétaires, l'n 
objectif, appelé « oiseau du roi », doi; 
être abattu» Celui i qui revient cet hou-
neur est proclamé le « roi » de l'année. 
L'an dernier, l'heureux vainqueur fut SI. 
Camille Lefebvre. 

Cette belle société, dont le aies • r»l 
fixé au Café Tjantèle-Decoeq. rue Itichs» 
let. se devait de posséder son drapeau, 
lerace .1 de généreux eoneour». e'e»t eh.».-e 
faite. Le heau drapeau tricolore porte 
d'un coté le nom de la société et de l'autre 
le martyre de saint Sébastieu, patron des 
archer». 

La bénédiction de ce drapeau aura lieu 
dimamhe prochain. 

A 9 h. 30, réunion de tous les socié
taires au siège et départ pour l'église. 
— A 10 h.. gr»nd'mes»e, au cour» de 
laquelle Sf. l'abbé Devulder. curé de la 
paroi»sc, procédera à la bénédiction du 
drapeau. 

A l a h. 30. réunion au s iè ie poar mie 
tournée dans la commune. 

A 1S h» tir du < roi ». 
Dimanehe 17 mai. grand tir i) l'aie au 

berc-eau à l'oiseau. 1.500 frar-s d» prix 
garantis. 

COLOSIE SE VACANCES. — l.et MreS-.a 
dea eulaati déaireua d'être compris d«n> la 
eoloaie de vacaace» de Zurdroote M de TCir. 
mbeudt, aoat in'iici k la» faire iaarrira an 

•oeeétartat d» 1» Mairie, avant la 7 m 
nier délai. Lea enfant;. proSteat d'un 
d'un aoli k l'une ou l'autre de» rata 
des!u«, ruivaat lea pre»criptiona médic 
juil'et. août ou septembre. 

BUEEAU SE BIEKTAI8AKCE. — 
trihutioo do» aeeoura aux peraono»» i 
au Bur.au d» bienfaisance aara lieu le 
2 mai. de 10 k. k midi. 

décline la responsabil ité des cas fortuits. I i T 5 *?« Amicale» laïques de lloub.iii. 
t »» „ ~ - ^ „ _ «..; • -• J i . ; _ „ , . „ lourcoiug, Launoy et leur» cantons et a 
Les personnes nui seraient désireuses , » f c t i o n g . ^ drrvi„ &M d'inscrip-

d« collaborer k l ' twyre des Am,t rfe \ t l 0 n c f t 6 i i a u d i m „ c b c M m a i > à mJ,. 
fourcoini voudront bien remplir, avant Voici les différentes catégories prévuer 
le 15 mai, nn formulaire qni p e n t é t r e j r 3 r ]e règlement et les prix affectés: 
retiré au Syndicat d'initiative, d"- '• présent. 

FOREST 

La IV* Journée de l'Enfant 

L'inauguration 
du Monument aux Morts 

le dimanche 17 mai 

Pour la quat.rie.mc> fois, les v4mt'.e des 
Ecole» Saint-George* et Sainte-Marie 
orsranisent pour le dimanche 3 m a i une 
Journée dest inée à triorilier l'enfance, 
espoir de la race et. trardien de la civi
lisation. Toute la populat ion tiendra à 
pavoiser et. à s'associer À cette belle 
fête , qui est appelée à remporter le 
plus léjritime succès. 

Le matin, à 0 h. 1-îO. une messe solen
nelle sera chantée par la Chorale parois
siale. A I'Kvangile, «arnion par le U. P. 
l'ennel. des Frères Prêcheurs, sur «L'édu
cation de l'enfant ». Après 
consécration du Christ-Uoi. 

A l'issue île la cérémonie, il sera pro
cédé à la bénédiction des enfants. La jour
née se poursuivra selon le prosramtne ci-
dessous; 

A 11 a. 3 0 : Cortèse traditionnel des 
enfant» (groupes costumés i. - De 12 h. i 
l.'t h. LI. dan» la cour de-l'Ecole Sainte-
Slarie: Apéritif-concert et jeu de 42t . 
30 fr. de prix. 

L'après-midi, grandes réjouissantes po
pulaire». A 1.1 h.: Kermesse villageoise. 
Nouvelle» attractions, concours de bébés, 
buffet, buvette, frites, pâtisserie .fruits, 
fleurs, comptoirs dentelles, jouets, bim
beloterie, tirlibiliî. roue du bonheur, 
anneaux, pèche au champarne. etc . . . 

A 13 h. V>. 16 h. 30 et 1S h.: Séances 
de Lilllput-Cinéma. Changement de pro
gramme à chaque séance. 

A 10 h. SU: Concert par la Fanfare 
Sainte-Cécile. 

A 17 b. 3 0 : Concours de ballonnets 
(120 ballon» lâchés, i 

Le soir, de 7 » 11 h.: Grande finale 
joyeuse (entrée gratuitei . avec le con
cours de» chanteurs Slingel. de Lille. Del-
val et d'un prestldlgitatecr renommé. 

Toute la journée, bataille de confetti. 
Entrée permanente libre et gratuite. 

La fête aura lieu même en cas de mau
vais temps. 

Nous avons annoncé que le dimanche 
17 mai sera inauguré le monument aux 
morts, place de la Victoire. Voici le détail 
de la cérémonie : 

A 10 h., dépôt d'une jerbe par l'Adnr-
nistratiou municipale au monument du 
cimetière principal et au monument mili
taire du fikanc-2-ieau. 

A 10 b. l ô , formation des groupes. 
Premier groupe: plaees de la KépuhLique 

et Charles-Roussel. — Slutilés, médaillés 
militair»s.terc}e de» anciens «tous-officiers, 
Union nationale des combattants. 

Deuxième groupe: place Sébasitopol. rue 
Carnot. — Anciens combattants républi
cains. Poilus d'OrienLanciens combattants 
belges, anciens officiers, sous-officiers, ca-

aermon, I poraux M soldats. 
Troisième groupe: boulevard Garobetta 

(esté n" impairs). — Sociétés rie gymnas
tique subventionnée». 

Quatrième groupe: boulevard Gambette 
(coté n*" pairs). — Ecoles laïques do 
filles. 

Cinquième snmpe: boulevard Uambetfa 
(côté n " pairs t. — Ecoles laïques de 
garçons. 

Sixième groupe: rue Jsoqu.irt. — So
ciété» de gymnastique de l'Union de 
Flandre. 

Septième sroupe: place Leverrier. — 
Le» écoles libres de garçon» et fille». 

Huitième groupe: rue de la Blanche-
Porte. — Société» diverses (mutuellr». 
amicales laïques, brassards rouges, sau
veteur», mutilés du travail, etc . . ) 

A 10 h. 40. réception à l'Hôtel de Ville 
des autorités militaires et civiles. 

A 11 h., cérémonie de rinaoerirat 

Chant. — Catégorie homme». — 1. Genre 
iT-rique: a) Téoora: Jor prix, 50 tr. aveo a i 
dail'.e: 2a. U fr.: Sa, 2* (r.-. b) Barrtov: 
1er prit. S0 Ir. arao xaédaiH»; .2e, "X0 U-; 
Se. 10 tr.. e) Basse»; 1er prix, 50 fr. ave* 
médaille: 2e. 30 fr.; 3e, tt tr. 

V. Cotnique-grime (section uaique): 1er 
prix, 40 tr.; 2e, ï ô fr.; 2e, 15 fr. 

S. Chanteur» de genre (eeetiOQ unique) r 
1er prix. 40 fr.: ïe. ÎS fr.: Se. I l fr. 

Catégorie dames. — 1. Genre Irriaue faee-
tion unique.) : 1er prix, 50 fr. arec naédailU' 
îe. 30 fr.: Se, 20 fr. 

2. Chansonnettes (section unique): l .r prix 
«0 fr.: 2e. 3J fr.; 3a, 1 ] fr. 

Péclaxaation. — Catégorie hommes. — | . 
Oenre dramatique ot classique: 1er prix. 50 fr 
• m médaille: 2e, 39 fr.: 3e. 20 fr. 

2. t»enre comique: 1er prix, 40 fr.. 2a, 
!S fr 13 fr. 

Catégorie dame». — 7. O, 
r'.a.aique; 1er prix, SO f», 

;. 30 fr.; 3e. 20 fr. 
Genre comique: 1er prix, 40 fr 

dramatique 
: Médaille; 

15 fr. 
Comédie. _ 1er prix, 100 f».: U, 100 fr.,-

0e. 100 fr. 
Les jurys seront composés de 1a faeop 

suivante: 
Pour le chant: Président. Sf. A. Petit , 

de la Commission des Crick-Sicfcs: secré
taire. SI. C. Florin, de la Fédération des 
Amicales laïques de Tourcoing: membre. 
SI. K. Dboosche. du Cercle Srmpboniqua 
du Flocon. 

Déclamation et comédie: Président, JL 
Csguiard, professeur au Lycée de Tour
coing: secrétaire, Mlle Bouilliez, directrice 
d'école; membre, Sf. Drancourt, directeur 
d'école. 

Le droit d'inscription est fixé i 10 fr. 
pour toutes le* catégories, sauf pour la 
comédie; la moitié de ce droit sera rem
boursée si le concurrent sa présence au 
concours; pour la comédie, le droit est 
double. 

Le règlement est envoyé sifr demande. 
Adresser la correspondance et les inscrip
tions su secrétariat dn concours. Ecol* 
Jeao-SIacé, rue du Flocon, à Tourcoing. 

A L'OCCASION DU I " MAI . nos bu-
monument. Exécution de l'« Hymae aux | reaux d'annonces seront fermés anjour-
.Mon» pour 1« Patrie », de S'ictor Hugo, 
par l'Harmonie Municipale et les chorales | 
de Tourcoing, sou» la direction d» SI. Eas-
cien Xlrerrt et de la » Slarche Triomphale^ \ 
de SI. Lucien Niverd, par l'Harmonie Mu
nicipale. 

A 11 h. 30. défilé devant le monument | 
de» groupe» de» mutilés, d'anciens combat- I 
tant» et de» sociétés diverse». 

A 12 h-, cortège des drapea 
A l 

d'bui vendredi toute la journée. 

LE SALUT ANNUEL DU TRAIN BLEU 
Dimanche h IS h. aura lieu en l'éfliat 

Saint-Ohristtopbe. ]» saint. Seiaainti es 
l'honneur de Notre-Dame de Lourdes. L»s 
ancien» pèlerins aimeront à rerirre le» 
belles journées passées aux pieds de la 
grotte de SI J.«a bielle, aussi viendront-ii» 

h. 30, réception k l'Hôtel de Ville i nombreux assister t cette ke l* cértaioni» 

F e u H c t M da « Joornal de R o n b a u a 
da I » mal 1931 N* 66. 

™ m 

JEANNOT. 
l'enfant de la mine 

64UMD ao.MAN B3AJMT!gUa 

PAR RENÉ DU CHESN0IS 

Vue mgmAtMnt la présence du jeune 
homme en cas aaions parés de fleurs et 
rie palmea raaplentlisaanta de lumières, 
t m ban mas da parfuma rares, résonnants 
l 'bannonies et de rires joyeux , ainou 

une capitulation nouvel le aous le ioujr, 
UM feianst dm plus f... 

Eh ojmoi ! . . . Où se sont envolée* les 
t certiriues résolutions de Refrinald T... 
l.'u*l sonfflc puissant les a dispersées 
l ' m m e brumes on avril f... 

La fê te qu'il qualifiait naguère 
l 'odieuae dérision, avait-elle chancre de 
caraetère f... 

Quelle misérable K c B M a*é!uit-il 
fonréa pour justifier à ses propres 
yeux, u participation a cette édoaion 
e u ahataau de K. . . à la via mondaine f 

Avait-i l oan'.is la mère douborétun 
gai . oi-ha». an Chtlt de la Pe l le , aav 
t*e)âit en * • » • • * • enfant dans le cri 
t'e son t'OJUr endeuille T... 

Soirs l 'empire de tiucllc f'allaiieii.-e 
Ctwception du «levoir filial avait- i l re-

i.oneé i ce droit de choisir librement 
l'Elue — droit dont il avait usé d ail-
Itura — qu'il s'était promis de reven
diquer à la face de l'autocrate, quoi 
qu'il p o t advenir ? . . . 

Subirait-il donc toujours l'inconeeva-
tlf tutelle, l ' insupportable s e n s r e f... 

Loin de l 'Ennemi, certaines bravou
res aont hardies . . . 

Lorsque Rérinald a'était trouvé, au 
Imdemain de la scène trairiqae où si 
providentiallanient il avait arraché Lv-
iv.t au Qoqffre Vert p r i t à se refermer 
sur elle, i l avait senti s'évanouir en lui 
la virile énergie dont il s'exaltait quel
ques heures a u p a r a v a n t 

De quel anrument formidable il eût 
disposé s'il avait soupçonné l'odieuse 
conjuration dont son infortunée épouse 
avait fai l l i être la vict ime •'••• 

Quoiqu'un avai t conçu ce sonpeon : 
Autruete iMouehour. . . 

Or. Manebonr s'était tn---
Pour l'honnête serviteur, le doute 

n'était plua ptvaible : la disparit ion de 
la folle, coïncidant avec la préseuce de 
Laii-in dans les parajres. nul antre que 
!e rredin n'avait emmené au château de 
I.'- . la femme de Késrinald... 

Par quel enchaînement de circonstan
ces là pauvre fanune avait-elle échoué 
sur la berce du Gouffre Vert f Auaruate 
ne se chargeait pas de l'expliquer. Sa 
ssieuçe dj«a\na'oira éJait rastreinta. 
Mais, la tète eooa le eeuperet , il «fit 
titré qne. dans l'ombre de ce mvsf^re, 
'.'. v avilit nn responsable an moins : 
Lénifiai .'••• 

Pourtant , comme naenère, A u s u s t e 

H heurtait à un dilemme angoissant . . . 
Comme najruère, le ras de conscience 
•— o h ! il ignorait cotte formule ! — 
s'était posé en l'esprit du brave homme. 

Dénoncer Guillaume Lairin f... Im
possible sans traduire en même temps 
i l.i barre des coupables l'industriel eu 

f personne. 
l ie valet de chambre ne pouvait évo

quer le tableau que lui peijzna.it son 
imarinat ion, sans éprouver une pro
fonde horreur : M. .\révielle, debout, 
tète basse, en présence de son n e v e u . . . 
Lui, Mouchoux, l'index pointé vers le 
ainistre et onnioif lcux vieillard, articu
lant le réquisitoire vens-cur : 

— Celui-là, fo» ouele. est le ravis
seur et peut-être l'aeaa-sin dp ta i i l l c . . . 
( elui-là a fail l i , deux fo is déjà , assas
s iner ta f e m m e - . . Deux fo i s , un véri
table miracle l'a s a u v é e . . . Celui-là m'a 
envoyé a la mort, parce que j 'avaie «ur-
pris son effroyable seeret - . . Celui-là, 
ion oncle, a sur la conscience le rneur-
n e d'un homme ! . . . 

Et l'!é?innld, détournait la tête, ot le 
maudissait, lui, Mouchoux, qui n'aurait 
pourtant que dévoilé l'abominable vé
r i t é . . . 

Auguste frissonnait ot. d'un ceste 
instinctif de la main, écartait cette 
v i s i o n . . . 

A h ! s'il avait pu dénoncer Lairin 
î i n l . «Anime il eû t rt^ela ïaé au èrraad 
lotir k liste effarante de* fer fa t f i du 
misérnMe !-.. Comme il cftt applsrtdi 
r.r ••Itàtintent de l'infïmie criminel !••• 

Slais démasquer Oiiillaumo U û r i n , 
c'était découvrir M'évielle. Dénoncer 

j ïévie l le , c'était empoisonner a jamais 
la v ie de Monsieur S é r i n â l d . 

P lutôt renoncer au châtiment des cou
pables L.» 

Quelque lourd que fût le fardeau du 
sarurlant secret, Mouchoux se ta i sa i t . . . 
l î ér ina ld continuerait d'ijrnorer... 

C'est pourquoi il demeurait désarmé 
en présence du sardonique sourire de 
'.'autocrate, sûr de son pouvoir domina
teur. 

Que!» ricanements eussent accueilli la 
seule déclaration possible : 

— 3Î r e fu ie de m'associer à vos fê
t e s . . . Mon coeur est en deu i l . . . J e ne 
veux point de la f e m m e que vous pré
tendez choisir ponr m o i . . . Une f e m m e ! 
J'en ai une .'... O u i - . J e suis marié- . . 
maljrré v o u s . . . Sans vous . - . 

» M a f e m m e est près d'ici-•• Exi lée 
par votre seule vo lonté . . . U n mot de 
v o u s . . . Les portes de ce château s'ou
vrent devant e l l e . . . 

>> Depui s des années, déjà lonsrues, 
n place léjritime est auprès d* v o u s . . . 
J e voue ai induit en erreur ! J 'avoue . . . 
Ma défense î - . . A qui la responsabilité 
rie mon hypocris ie f... A vous ! .- . 
Sans votre volonté opprimante , attrais-
j c soniré à feindre ? . . . 

— Eli bien, où est cette femme T... 
Amène- là . . . 

— C'eat q u e . . . El le e$t malade- • 

— IfSe ettfwt!.'.. 
— Pol ie ! . . . Une nièce folle ! . . . En 

Mua château .'••• i-a place des fulles 
c»t à la maison de Santé .'... U n e fo l l e ! 
ob a h ! a h ! . . . 

Et voilà pourquoi l îée inald avait 
courbé la tête lor-que son oncle lui 
avait siçnitîé : 

— J'ai découvert pour toi la femme 
idéale . . . la fille du banquier Eranehi-
ii.-ont... B e l l e . . . Grosse for tune . . . Son 
père est mon ami--- Splnndide alliance. 
r?emercie-moi.. . Eranchimont et moi 
sommes d'accord : Tu épouseras Ghis
laine Eranchimont . . . 

— J e ne la connais pas !••'. J e ne 
l'hime pas ! . . . 

— Tu la connaî tras . . . Tu l'aime
ras . . . J e le veux !- . . Ma première fête 
sera donnée en son honneur . . . 

— .Mais, mon onc le . . . 
— Tu as le temps de te faire à celte 

itïée.. . elle sera ta f e m m e . . . Ghii lnine 
passe l'hiver à Xicc avec sa m i r e . . . J'ai 
pensé de t'y envoyer . . . 

— J e n'ai nul le envie d'aller à Xice . 
•— Au's i n'iras-tu p a s . . . J e l'ai dé

c idé . . . .l'attendrai le retour da ta fian
cée . . . 

— Mademoiselle Eranchimont n'est 
pas ma fiancée !••• 

—• El le le sera . . . Ma fête s c ia -mer
vei l leuse . . . J e la donnerai en j u i n . . . 
Des Heurs. . . Des par fums . . . D e la mu
s ique . . . D e la l u m i è r e . La saison m e 
r e m e t t r a de limiter mes invitations. 
U n e fête de f a m i l l e - - L'occasion aéra 
prepiee . . Tes âseçai l les seront a s s e n . 

n sursaut de révolte avait redressé 
!e ien ne homme. 

— B si je refuse à . . . 
— P a s de rép l ique . . . J e veux !•. . 
Le rejrard impérieux du vieillard 

fouil lant les yeux de Rétrinald. lui fit 
derechef courber la tête. 

— V a ! . . . Tu seras h e u r e u x ! . . . Que 
t'.é>ire ton vieil oncle, sinon ton bon
heur "... 

— Mon bonheur ! . . . 
Cri de détreiae dont l'aocent poienant 

remua le vieillard sans entamer son in
flexibilité... 

Mais , tout de suite, Kejrinald étouffa 
les soupirs douloureux qui lui déchi
raient la tronre... D e loras mois le 

séparaient de la data f a t a l e . . . I l ac
cepta, en apparence aenlament, la dé 
fu i t e . . . D u temps !••• I l «atrnsit du 
t u n p s .'... L'et>poir est-il f a i t d'autres 
tiilbitior.r f... 

Les joue» roses, l'œil brillant de plai
sir, les jeunes filles s e l ivraient avee 
srdeur a u z danses, oubliées aujour
d'hui, que rythmait nn orchestre peu 
l'cmhreux, mais composé de musiciens 
de ta lent . . . 

Quelques mamans, dtmeurées jeunes 
et souples, entraînées par l'exmple de 
leurs filles, se hasardaient à fijlisser nne 
>eeloua, au braa de cavaliers d'âjte mur, 
ja loux de conserver l 'apparence d'une 
jeunesse depuis longtemps e n f u i e . . . 

sur l'aile in Passé 
DtWerUnt les salons, des couples se 

riBStuiaat sur le perroa. p u s . attoardi», 
t*n»f«Bt la fra îoéWr aédoèfriee d e Ta 
r.ttlt, s'aventuraient dans l'allée cen
trale du parc que les lampe» mnltico-
keres transformaient en avenue de rêve. 

Hé lène da Vies lys . toute menue, ac
crochée au bras d'un éléjjaat j eune hom

me qui lui fa isa i t oublier R é t i o a l d 
i r a i t recouvré toute sa n i e t é mntine . . 

. — E'Otre a bien fa i t les choses . . 
Ne trouvex-vou» p a s ? . . . dit-elle son 
f!ain. 

— L'Osrre?. 
— Mai» o u i . . . . M. Mévie i le . . . N'ow 

sommes au château de l 'Ogre— Et 
voilà la Relie au cheveux d'or aVec I» 
Trinee Charmant ! . . . acbeva.t-alle, e t 
t lésimant Ghislaine ( t Rétrinald i que! 
ques p a s . . . 

Le jeune homme dit hiitriianisiif 
— Vous en avea dea ti'oaralUes !. . 
— J e ne suis p a s i n t r a t e . - . J e ai* 

w.nvieni de M"" d'An.'nov et de M. Per
raul t . . . 

— Pauvre pe t i t e . . . A eette heure, le* 
hébés sont au ht- - . Songea au marchand 
de sable . . . 

— E t auesi a la Balle et la B é t t ! . . . 
l iposta la jeune fille» piquée d e e* 
qu'elle crevait une allusion à s a pet i te 
ta i l l e . . . A l l o m danser . . . V o s p a l sont 
plus spirituels que vos mots 1. . . 

A u salon. M. Mëvielle avait rejoint 
le père de Ghislaine. M. Eranchitaont . . . 

— Où sont passés no» e n f a n t s ? . . . 
— J e les admire d'ici, répondit 

Y.. Eranchimont. I l» prennent le frai* 
dans ee pare ravissant . . . 

» J a ses aperçois-•• 
— K'ast-c* p a t eju'Us s o e t b e a u t 

«'eaalaata le banaaier. r a r o a a a a t t far -
snei l paternel. 

— I l s a a r a l t a n t s'entendre » mer-
\ci l le . 

— J e suis r a v i . . . * 
(J. IKJJiJJ.). », 
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